
de la prostitution comme porte d'entrée

dans un gang. Les filles sont d'ailleurs

plus susceptibles que les garçons d'attri-

buer aux abus physiques, sexuels ou

émotionnels la raison de leur adhésion à

un gang8, même si bon nombre d'entre

elles ne se considèrent pas comme des

victimes9. Il n'est pas rare que les filles

choisissent délibérément des rôles

contraires aux normes sociales en deve-

nant membres d'un gang ou combattan-

tes pour échapper à l'instabilité ou à la

violence de leur vie familiale. D'autres

sont attirées par la violence, les armes à

feu et le machisme des membres mascu-

lins des gangs, et pourront vouloir faire

partie d'un gang parce que cela leur

confère un sentiment de rébellion et de

pouvoir en opposition à une situation

familiale où elles se sentent abusées ou

soumises à des restrictions. Comme l'a

fait remarquer une jeune femme de

Medellin, « un grand nombre de jeunes

femmes fuient une situation familiale

horrible, en particulier vis-à-vis leur père

[ ...1 Par conséquent, si les filles fré-

quentent les gars des paramilitaires, cela

leur donne un sentiment de rébellion, de

puissance. Ces gars les protègent - un

gars avec une arme à feu. On voit ça très

courammenttO. »

Pour les jeunes Colombiennes des

régions rurales, la ville est également un

moyen d'échapper à la monotonie de la

vie dans un petit village"; elles cherche-

ront alors à affirmer leur égalité en

acceptant des tâches plus risquées ou en

adoptant un comportement « masculin »,

comme la consommation excessive d'al-

cool et de drogue12. De plus, bon nombre

d'entre elles sont très conscientes de

leur aptitude à faire appel à leur sexua-

lité pour établir leur statut, s'enrichir ou

assurer leur propre protectionl3.

Les filles choisissent délibé-

rément des rôles

contraires aux normes en

devenant membres d'un

gang ou combattantes pour

échapper à l'instabilité ou la

violence de la vie familiale.

La domination masculine et ta vio-

lence misogyne sont profondément

enracinées dans l'idée que les gangs ont

d'eux-mêmes, et c'est pourquoi te rôle

que jouent les femmes et les jeunes fil-

les dans le renforcement de ces valeurs

est un élément essentiel pour bien com-

prendre la structure des gangs. Les jeu-

nes Colombiennes sont en mesure de

combattre la violence des gangs ou d'y

contribuer. Malheureusement, la meil-

leure chance de survie de nombreuses

jeunes filles marginalisées consiste à

adhérer aux gangs mêmes qui menacent

leur sécurité. •
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